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introduire ces chemins dans les campagnes,'en perspective influera tôt ou tard sur le carcasses des animaux qui meurent, les d'é-
disait à l'auteur : " les fermes ne sont plus les'marché aux grains. elets des abatioirs, les rebuts des pêcheries,
mêmes ; les propriétaires les ont défrichées ; Cependant, la Californie, qui a tant ache- et toutes les choses de cette nature doivent
ils en ont arraché les souches ; ils les ont cen- é de nous, Pannée passée, n'achète pls être amassées,quard Poccasion s'eun présente.
tourrées de meilleures clôtures, et ils les ont Les prix, au marché le San-Francisco, Quand on a pli se procurer de telles matieres
améliorées généralement: il y en a même n'encouragenit pas à importer du blé, et le aniales, on doit y mêler quelque matière
qui ont fait des chemins en madriers devant!commerce des grains y est aussi complète- tourbeuse, tirée des fossés, du bran-de-scie,
leurs lots pour venir à l'aile des chevaux de nent arrêté que s'il avait été mis un embar- (uli sable ou de l'argile, pour absorber la
trait. Les gens aussi se sont perfectIonnés ;igo sur le port. * partie liquide, et pour retenir l'ammoniac qui
ils s'habillent mieux, ils ont meilleure mine etý Plusieurs ont pensé que le déficit dans la s'en échappe.
des manières plus civiles. Leurs femmes et récolte de maïs aurait l'effet le maintenir .Mais la négligence à préserver le fumier
leurs filles ie sont plus les mêmes personnes :l prix dles autres grains, généralement ; -on de basse-cour est plus commune, ou du
elles ont fait des progrès étonnants; tant commence maintenant à admettre que ce moins plus palpable, que la négligence à
il est vrai le dire, " qu'il n'est pas bon à déficit avait été exagéré. La sécheresc de aiasser des substances pour former un gros
l'homme d'être seul." Tels sont les résulJlaquelle la récolte le blé-d'inde a souffert, tas d'engrais. Les tiasses-cours sont géné-
tats lont, dans toits les Cas, ont été accote- a été, il est vrai, remarquablement générale valeient arrangées de manière à permettre
pagnés ou suivis les chemins plancliéys.- par tout le pays, mais il faut une saison d'une que, non-seulement la pluie, mais encore
Farier's Coipnion. sécheresse extrême pour lii faire beaucoup l'eau qui dégoutte des toits îles bâtimens l-

île tort, et dans quelques cantons, elle n'a jacents, tombent sur le fumier et enlèvent
LE PRix DU GRAIN. pas été assez grande pour affecter considé-¼une partie considérable île ce qu'il contient

()e l'Eening Post de Nev-York.) rablement la récolte. Dans la partie ditde précieux. Quel est le fermier assez
Les nouvelles apportées u'Europe par le nord de quelques-uns des Etats de 'Ouest,lheureux pour n'avoir pas vu dans sa basse-

vaisseau à vapeur St. Louis, annoncent uie la récolte de mais est considérable,et môme cour oit dans celles de ses voisins, îles courans
alonîdante récolte de grains, des prix en ici, dans nos environs, la sécheresse, cil t'a biruins liartant du fumier et emportant l'or de
biisse et un marché languissint. L'effiet de pas été sentie d'assez bonne heure. oui a étéla ferume, d'une manière seulement in peu
îes nouvelles sera tout naturellement d'a-msisamment nutigée par des ondées surve--Idifférente de la forme ordinaire. Là où
mener uie baisse ici dats le prix du blé et de ites de temps à autre, pour permettre aux l'ou ie peut pas empcher qu'il n'en soit aiii-
firinie. Quand nous joignons cette cause à épis de blé-d'ndde s'empîlir sur le pied si, en faisant lu pailler concave, ou cîn le
plusieurs autres circonstances, dont nous moyen. Quand oi considère qu'en consé- creusant au centre, on le peut faire en y.
allons parler, la baisse, à quelque époque quence du haut prix île ce grain, il en a été ttendant île la terre tourbeuise oi végétale
qu'elle ait lieu, sera, en toute probabilitè, semé plus que d'ordinaire, le printemts der- sèclie, pour absorber l'engriis liquide. On
très considérable. nier, on est porté à croir'e que le déficit aip- ne devrati jaiais oublier, dit le N. B. Agri-

Il existe naintenaut un état de choses parent de cette récolte ne pourra pas em- ctlluist, que Purline des animaux est la
propre à amener une baisse générale des pécher la liaisse attendue dans les prix du partie la plus précieuse de leurs exerémens,
prix. La spéculation a été arrêtée ; îles blé et de la farine. et si elle n'est pas absorbée par la littière, il
pertes ont été soulfertes par le déclin îles' faut trouver le moyen d'empêcher qu'elle ne
effets à vendre et l'abandon d'enîtreprises, PRÉSERVATION DE L'ENGRAtS. s'éeoule et se perdre.
qîui, il n'y a que peu île temps, semîblaient Il a été publié plusieurs articles dns ce Mais la matière fertilisante s'échappe
promettre beaucoup : les revenus ont dimi- journial, dans le cours de la présente ainée, aussi autrement que sous la forme île liquide.
uîié ; il est moins facile de trouver de Pen- concernant la nécessité île garantir le fumier'" La matière qui s'échappe sous la forme île

ploi. îles elfets pernicieux des vents, de la pluie et gaz est autant de perdu." L'ammniac, ou
Les récoltes sont plus considérables que dui soleil, au moyen de quelque sorte de cou- corni-de-eerf, géiéraleiient connu mainte-

de coutume, il paraît, en Europe, et nous peu- verture ou abri. Le Y. B. Agricultrist nant comme unt des alimens les plus précieux,
sons qu'il en pourra être île même ici. Notreia appuyé fortement, depuis pet, sur l'iipor- et en même temps, les plus volatiles, qui
récolte de bl est certainement beaucoup ltance du même mode de traitement. Entre entrent lans la composition des matières
plus abondante qu'elle ne l'était, hPannèe;autres raisons pourquoi les eultirateurs de- fertilisantes, s'échappe facilement du fumier
dernière, dans les Etats île l'Ouest, partieu-vraient donner plus de soin qu'ils ne le fontexposê dans la basse-cour. Lorsque la fer-
lièrement dans li partie duli nord de ces généralement à la production et à la préser- nient ation s'lève à un certain degré, le
Etats ; on estime qu'il n'y a jamais eu autant vation de toutes les substances susceptibles légagemiet a lieu constamment. Le cul-
d'acres de terres ensemencés ce blé, et qu'ilhd'étre employées cotmile engrais, se trouive}tivateur doit s'étudier à arrêter la fernien-
n'y a jaimis été recueilli d'aussi abondantes surtout le fait qu'on va éprouver des ditlctil- tat ion, et à fixer Pammoniac pour le retenir.
moissons. Les hauts prix ilu l'nnuée 1853 tés plus qu'ordinaires à se procurer dit Ici, la tourbe sèche et le terreau sec devien-
ont ci l'effet naturel île porter les gens à guano et autres enigrais portatifs cln quantités tent (les auxiliaires précieux. Quelques-uns
produire : le fermier qui a récolté le plus de suil*santes, et à des prix raisonnables, ct,oit recommandé d'y :jouter dii gypse ; on a
lté, cette me année, est celuii qui a le'pouvons-nous ajouter, dans unti état suiflisami- néanmoins trouvé dans la pratique qu'il

mieux réussi; il a été encouragé à essayer ment à l'abri de la possibilité oi île la pro-In'était pias aussi efficace qu'on Pavait cru.
la même culture, cette année, et ses voisins babilité d'avoir été fratduleusetnent détério-" Il n'a pas encore été recommandé île
ont suivi son exemple. Dans les Etats du rés ou adultérés. Quant à ce qui regarde meilleure substance, dit le N. B. Agricul-
sud, comme nous l'avons mentionné, l'autre la prluclion d'engrais, tout produit végétal;turist, que la tourbe ou la terre végétale
jour, la culture uli blé a été beaucoup plus on animal est propre à grossir le tas de sèche." La sciure de bois, quand on pet
générale que d'ordinaire, cette atnée ; des fumier. Les substances animales, contenant en obtenir en quantité suffisante, améliore la
champs qui, l'nnée dernière, étaient cou- un plus haut tant-potr-cent d'azote, valent couverture du tas de fumier. Comme règle,
verts de cotonniers, ont produit, cette année, mieux que les substances végétales. De là, tout fumier de pailler doit être mêlé au sol
du blé de la meilleure qualité qui 5e produise en même temps qu'on ie doit laisser perdre aussitôt que possible ; mais, durant l'été ail
dans les Etats-Unis. Ce blé n'a pas encore aucune substance végétale, tiot ce que la moins, la chose devient à peu près imprati-
été envoyé aiti marché, à cause île la lièvre ferme petit produire île matière animale, et cable." Dans telles circonstances, il doit y
jaune qui regie dans les ports mridianaux ; tout ce qui en peut être obtenu d'ailleurs à avoir déchet et perte,un écoulemient de ce qui
mais nous savons qu'il est prêt pour lexpor- bon marché, doit être recueilli soigneuse- pourrait devenir un trésor, si le fumier n'est
tation, et leffet d'un tel approvisionnement ment et ajouté au tas de fumier. Leulpas couvert d'une manière ou d'une -mitre,


